/Vog'ta/gie paricienne

Bon Suicce expatrié, la trictesce te gagne,
(oin de ton Alpe blanche aux éternels hivere ;
Et tu congec alore aux préc de fleurs couverts,

A la corne du patre, au loin, dangs (a montagne.

(accé parfois, je fuic la ville comme un bagne,
Et con ciel fin, miré dang la Seine aux flote verte.
Mais cect la que mec yeux denfant ce cont ouverts,

Et le mal du pays me prend, & (& campagne.
Le vrai file de Paric ne regrette pas moing
(e relent du pavé que, toi, [odeur deg foing.

Montagnard noctalgique, — il faut que tu le caches. -

Mon coeur, comme le tien, fidéle et cacanier,



Souffre en exil, et [air ctrident du fontainier

Me ferait fondre en plears aingi quun Ranz des [/aches.

Frangoic Coppée (1892-1908)



